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« BONNES VACANCES ! » 

Yann Lasnier, délégué général des Petits Frères des Pauvres 

 

RCF : Bonjour Yann, pour cette dernière chronique de la saison, vous souhaitez nous parler 
vacances. 
 
YL : Oui Simon, et même vous reparler vacances puisque j’avais déjà évoqué il y a quelques semaines 

l’ouverture des maisons de vacances des Petits Frères des Pauvres. A partir de demain et tout au long 

de l’été, va commencer cette bienheureuse et très attendue transhumance pour des millions de 

Français. Mais pas pour tous puisque près de 4,5 millions de personnes âgées ne partent pas. Les plus 

modestes, les moins autonomes, celles qui ne conduisent plus, celles qui n’ont personne avec qui 

partir, celles qui aimeraient partir mais ne trouvent pas de propositions adaptées, celles qui n’osent 

plus car l’organisation est trop compliquée, la liste est longue et concerne majoritairement les 

personnes du Grand Age. Et c’est une exclusion d’autant plus dure qu’elle est aussi synonyme 

d’isolement relationnel quand les proches sont absents, que les quartiers se vident, que les 

commerces de proximité ferment pendant plusieurs semaines, que les services d’aide sociale sont 

moins présents. Pour de nombreux aînés, les vacances, c’est une périlleuse traversée de l’été en 

solitaire. Je pense aussi aux couples aidant-aidé, isolés à deux, pour qui les solutions comme les 

séjours de répit, ne sont pas assez développés. Je pense également aux résidents d’établissements 

dont les perspectives de sorties sont limitées, avec toujours certains EHPAD qui rechignent à leur 

permettre de partir quelques jours, voire même une simple journée. Vieillir, être moins mobile, avoir 

des fragilités, n’annihilent pas forcément l’envie de partir, de changer d’air, de rythme, de rencontrer 

du monde, de se distraire, de retrouver sa famille ou ses amis ou simplement de ne rien faire mais de 

bien le faire dans un environnement différent de son quotidien. 



 

   
 

 

RCF : Vous nous invitez donc à changer de regard sur la vieillesse ?  
 

YL : Oui, plus que jamais, il faut arrêter de penser que le Grand Age est surtout un temps de l’attente. 

Bien au contraire, comme à tous les âges, ce temps doit rester un temps où on peut avoir des projets, 

y compris des projets de vacances. Arrêtons de faire des personnes âgées de plus de 85 ans, et elles 

vont être de plus en plus nombreuses, les oubliées des vacances ! Bien sûr, ce changement de regard 

ne peut se passer d’une évolution des politiques de développement touristique, qui vont devoir 

s’adapter à cette clientèle et tenir compte des spécificités liées à l’avancée en âge. Mais soyons aussi 

les acteurs de ce changement de regard. Les vacances sont très souvent le temps de retrouvailles 

entre générations au sein des familles. N’oublions pas une génération. Proposons à nos aînés de 

sortir, comme disait Brel de leur monde trop petit, du lit à la fenêtre, puis du lit au fauteuil et puis du 

lit au lit. J’invite chacune et chacun à proposer à ses proches âgés un moment de vacances ensemble, 

quelques jours ou même quelques heures qui vont permettre de s’évader de ce monde trop petit.  

Bonnes vacances à tous !  

 

 

 
 
 
 
 
 
 


